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LEGENDE 

Carte 4. Vue générale et 

ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

Sentier 

/ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

Végétation 

Milieu humide 

Dépôts sableux 

Affleurements rocheux 

wŜŦǳƎŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 

migrateurs (ROM) 

/ƻƭƻƴƛŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎǳǊ 

une île ou une 

ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ 

Rivière à saumons 

Frayères à capelan 
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FICHE #4. ARCHIPEL DE SAINTE-MARIE 

4.1 Identification et localisation du site 

Coordonnées : UTM (Nord) : 698644    UTM (Est) : 5565644 

  Latitude Υ рлϲмнΩопΩΩ b   Longitude : слϲмнΩртΩΩ h   

Reconnu pour ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ǎŀ ŦŀǳƴŜ ŀǾƛŀƛǊŜΣ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Marie est situé à 15 km 

au large de la côte dans le Golfe du Saint-Laurent. Plus précisément, celui-ci se trouve sur le territoire de 

la municipalité de la Côte-Nord-du-Golfe-du-Saint-Laurent, entre les communautés de La Romaine et de 

Chevery.  

[Ŝ ǎƛǘŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞ Ł ǘƛǘǊŜ ŘŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Marie ainsi que la 

ȊƻƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ŀŘƧŀŎŜƴǘŜ Ŝǘ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ;ǘŀƳŀƳƛƻǳΦ  

Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ŎƻƴǘŜƴǳ ŦŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƛŎƘŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾŜǊǎƛƻƴ ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜ 

Řǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ;ǘŀǘ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǉǳŜ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

des Parcs produit dans le cadre du développement du projet de parc national de la région de Harrington 

Harbour (Desormeaux, en préparation). 

4.2 Description du milieu biophysique 

4.2.1 Composantes physiques 

[ΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Marie compte 217 petites 

îles étroites couvrant une superficie de 7,5 km
2
. 

Les principales îles de cŜǘ ŀǊŎƘƛǇŜƭ ǎƻƴǘΣ ŘΩƻǳŜǎǘ 

Ŝƴ ŜǎǘΣ ƭΩƞƭŜ aŀǘŎƘƛŀǘƛŎΣ ƭŜǎ ƞƭŜǎ aŀǊƛŀƴƴŜǎΣ ƭŜǎ 

îles Galibois, les îles aux Perroquets, les îles Cliff 

et les îles Sainte-Marie (Fig. 4.1) (Carte 4). Face 

aux îles, le littoral est très indenté et rocheux. Il 

dessine une vaste pǊŜǎǉǳΩƞƭŜ Ŝƴ ƭŀ tƻƛƴǘŜ Ł 

Maurier, quelques grandes baies et de 

nombreux caps.  Entre autres, le lac Katshipuht 

(lac Salé) est une baie presque fermée qui 

communique avec le golfe du Saint-Laurent via 

ŘŜǳȄ ŎƘŜƴŀǳȄΦ [ΩŀǊǊƛŝǊŜ Ǉƭŀƴ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ 

peu élevé, excepté dans quelques sections où il 

ǎΩŞƭŝǾŜ ŘŜ мл Ł нр Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ό5ŜǎƻǊƳŜŀǳȄΣ Ŝƴ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴύΦ !ǳ ƭŀǊƎŜ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎ ǊƻŎƘŜǳǎŜǎ ǇŀǊŦƻƛǎ 

escarpées du continent, le relief des îles est modéré et parsemé de plusieurs étangs peu profonds. Ces 

caractéristiques Ŧƻƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǘ ƭŜ ǊǳŘŜ ŎƭƛƳŀǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ Řǳ ƎƻƭŦŜ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜƴǘ Ł ŎŜǳȄ ŘŜ ƭŀ 

toundra (Nature Québec/UQCN, 2007). 

" ƭΩhǳŜǎǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ;ǘŀƳŀƳƛƻǳ ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŀǳ ǎǳŘ Řǳ ƭŀŎ .ǊƛœƻƴƴŜǘ 

et coule sur 153 km avec un débit moyen de 76 m
3
/s. À mi-parcours, elle se jette dans le lac Triquet pour 

Figure 4.1. Îles Sainte-Marie. Crédit photo : J.-F. Rail, SCF. 
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ensuite bifurquer vers le sud et former le lac Riverin. À sa sortie, la rivière pénètre dans une étroite vallée 

ǇǊƻŦƻƴŘŜ ŀǳȄ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ ŜǎŎŀǊǇŞǎ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ мр ƪƳ pour finalement se déverser dans le lac 

CƻǳŎƘŜǊΣ Ǉǳƛǎ ƭŜ ƭŀŎ DŀƎƴƻƴΦ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ;ǘŀƳŀƳƛƻǳ ǎŜ ǎŞǇŀǊŜ Ŝƴ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ 

embranchement, la Etamamiou East BranchΣ ǉǳƛ ǎŜ ƧŜǘǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƛŜ Řǳ ƭŀŎ YŀǘǎƘƛǇǳƘǘΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ 

le golfe du Saint-Laurent (Desormeaux, en préparation). 

Sur le plan géologique, la rivière Étamamiou marque la rencontre entre le Domaine de La Romaine, à 

ƭΩhǳŜǎǘΣ Ŝǘ ƭŜ ¢ŜǊǊŀƴŜ ŘŜ tƛƴǿŀǊŜΣ Ł ƭΩ9ǎǘΦ [Ŝǎ ǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ŘŜ 

gneiss et de paragneiss et, de façon moins courante, de suites intrusives (plutons) formés de monzonite et 

ŘŜ ŘƛƻǊƛǘŜΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǊŜŎƻǳǇŜ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ ŀǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ [ŀ wƻƳŀƛƴŜΣ 

soit le Pluton de Ouapitagone, et une au Terrane de Pinware, soit le complexe gneissique de Saint-

!ǳƎǳǎǘƛƴΦ [ŀ ǊƛǾŜ ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ;ǘŀƳŀƳƛƻǳ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ 

dépôts littoraux (Desormeaux, en préparation). 

4.2.2 Composantes biologiques 

Flore 

Les landes
1
Σ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ŀǊōǳǎǘƛves ou 

forestières, forment la principale classe 

de végétation présente dans le secteur 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘΦ La végétation insulaire, balayée 

par les vents, est basse et dominée par la 

toundra (Fig. 4.2), incluant plusieurs 

espèces arctiques-alpines telles que le 

Silène acaule, le Carex rariflore et la 

renouée (SCF, 2009). Des conifères 

ǊŀōƻǳƎǊƛǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǊōǳǎǘŜǎ ǎΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ 

également, tels le Sapin baumier, 

ƭΩ;ǇƛƴŜǘǘŜ ƴƻƛǊŜΣ ƭŜ [ŞŘƻƴ Řǳ DǊƻŜƴƭŀƴŘ Ŝǘ 

le Myrique baumier (Nature 

Québec/UQCN, 2007). Au sol, la 

végétation est caractérisée par la 

Camarine noire, diverses familles de 

lichens (Cladonia sp., Cetretaria sp., Alectoria ǎǇΦύΣ ƭΩ!ƛǊŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǎΣ ƭŜ /ƻǊƴƻǳƛƭƭŜǊ du Canada, la 

Ronce petit-mûrier, le Maïanthème du Canada, la Smilacine trifoliée et la Potentille tridentée. Sur une 

centaine ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŞƴƻƳōǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭΣ нл ŎƻƴǎǘƛǘǳŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ƘŀƭƻǇƘȅǘŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŀ 

[ƛǾŝŎƘŜ ŞŎƻǎǎŀƛǎŜΣ ƭΩ;ƭȅƳŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎΣ ƭŀ aŜǊǘŜƴǎƛŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜΣ ƭŜ tƭŀƴǘŀƛƴ ƧƻƴŎƻƠŘŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ IƛŞǊƻŎƘƭƻŞ 

odorante (Tableau 4.1) (SCF, 2009).  

Selon Dignard (2005), les îles Sainte-aŀǊƛŜ ŀōǊƛǘŜƴǘ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘΣ Řƻƴǘ ƭŀ 5ǊŀǾŜ 

ƎǊƛǎŃǘǊŜΣ ƭŀ .ƻǘǊȅŎƘŜ ƭǳƴŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ DǊŀǎǎŜǘǘŜ ǾǳƭƎŀƛǊŜΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀƳŀǎ ŘŜ ŎƻǉǳƛƭƭŀƎŜǎ 

amassés par les oiseaux ou déposés par la marée et les courants et sont considérées comme étant des 

espèces calcicoles
2
. On y note également la présence de la Tillée aquatique, qui atteint sa limite de 

                                                                 
1
 Formations végétales basses plus ou moins ouvertes dont la couverture forestière est inférieure à 25%. 

2
 Espèce qui recherche plutôt les milieux secs, sur sol riches en calcaire actif ou en calcium. 

Figure 4.2. Végétation dominée par la toundra sur les îles 

Sainte-Marie. Crédit photo : J.-F. Rail, SCF. 
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répartition dans ce secteur. Endémique à la région du Golfe du Saint-[ŀǳǊŜƴǘΣ ƭΩIŀƭŞƴƛŜ défléchie, espèce 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ ό/5tbvΣ нллуύ Ŝǘ ŎŀƴŘƛŘŀǘŜ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

par le COSEPAC (COSEPAC, 2008), se retrouve également sur les îles. Plusieurs de ces espèces calcicoles, 

en plus du Carex de Norvège et du Cranson tridactyle, sont aussi présentes près de la pointe à Maurier, 

ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ό5ƛƎƴŀǊŘΣ нллрύΦ 

9ƴ ƳƛƭƛŜǳ ƳŀǊƛƴΣ ƭŜǎ ƳŀŎǊƻŀƭƎǳŜǎ ŎƻƭƻƴƛǎŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ Dŀƭƛōƻƛǎ ό½Lt /bDΣ н001). 

[ΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ;ǘŀƳŀƳƛƻǳ ŀōǊƛǘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ des herbaçaies salées (ZIP CNG, 2001), qui 

occuperaient une superficie de 21 hectares (Dryade, 1980; Desormeaux, en préparation). Certaines 

ǇƭŀƴǘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ présentes dans ce secteur, telle la Glauce maritime, 

la Puccinellie de Lange, le Plantain joncoïde, la Potentille ansérine, le Carex salin, le Fétuque rouge et le 

Jonc de la Baltique (Tableau 4.1) (Environnement Canada, 2009).  

Faune 

Faune aquatique 

PlusieǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƛŎƘǘƘȅŜƴƴŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜƴǘ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴŀŘǊƻƳŜǎΣ ƭŜ {ŀǳƳƻƴ 

atlantique fraye dans la rivière Étamamiou (MPO, 2007). Selon les statistiques de pêche sportive au 

saumon du Ministère des Ressources naturelles et de la Faune (MRNF), disponibles depuis 1964, la rivière 

offre un bon potentiel pour cette espèce. Depuis 1990, les captures totales varient de 191 à 550 individus, 

avec une moyenne de 237 captures annuellement au cours des cinq dernières années (MRNF, 2009a). 

[ΩhƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ ŀƴŀŘǊƻƳŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ;ǘŀƳŀƳƛƻǳΦ ¢ƻǳǘ 

comme le Saumon atlantique, cette espèce migre parfois sur plusieurs kilomètres de la rivière pour frayer 

en eau peu profonde. Elle partage notamment le bassin versaƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ 

{ŀƭƳƻƴƛŘŞǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ ¢ƻǳƭŀŘƛΣ ƭŀ hǳŀƴŀƴƛŎƘŜ Ŝǘ ƭΩhƳōƭŜ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ ό5ŜǎƻǊƳŜŀǳȄΣ Ŝƴ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴύ ŀƛƴǎƛ 

ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ǘŜƭǎ ƭŜǎ aŜǳƴƛŜǊǎ ƴƻƛǊ Ŝǘ ǊƻǳƎŜΣ ƭΩ;ǇŜǊƭŀƴ ŀǊŎ-en-ciel et le Grand Brochet (MRNF, 

2009b). tƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩ;ǇŜǊƭŀƴ ŀǊŎ-en-ciel, une frayère a été relevée dans le havre Hamel (ZIP CNG, 

1999).    

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘŜ ŦǊŀƛŜ Řǳ /ŀǇŜƭŀƴ ŀ ŞǘŞ ƭƻŎŀƭƛǎŞ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ 

;ǘŀƳŀƳƛƻǳ ό½Lt /bDΣ мфффύΦ vǳŀƴǘ Ł ƭΩ!ƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ƻǳ 

vulnérable au Québec (CDPNQ, 2009) et préoccupante au Canada (COSEPAC, 2008), elle fréquenterait 

ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ;ǘŀƳŀƳƛƻǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ƭŀŎ YŀǘǎƘƛǇǳƘǘ όtƛƭƻǘŜΣ мфуфΤ athΣ нллтύΦ [Ŝ IŀǊŜƴƎ 

atlantiqueΣ Řƻƴǘ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƳŀǊƛƴǎΣ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ 

(MPO, 2007). 

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ōŜƴǘƘƛǉǳŜǎΣ ǘŜƭ ƭŜ .ǳŎŎƛƴ ŎƻƳƳǳƴΣ ƭŀ 

aŀŎǘǊŜ ŘŜ {ǘƛƳǇǎƻƴΣ ƭŜ tŞǘƻƴŎƭŜ ŘΩLǎƭŀƴŘŜ Ŝǘ ƭŜ tŞǘƻƴŎƭŜ ƎŞŀƴǘΦ [Ŝ {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ DŜǎǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩIŀōƛǘŀǘ Řǳ tƻƛǎǎƻƴ ό{LDI!tύ ŎǊŞŞ ǇŀǊ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ tşŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ hŎŞŀƴǎ ǊŞǾŝƭŜ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 

Řǳ IƻƳŀǊŘ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ Řǳ /ǊŀōŜ ŎƻƳƳǳƴ όathΣ нллтύΦ [ŀ aȅŜ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜΣ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ 

plǳǘƾǘ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΦ  

[Ŝǎ ŜŀǳȄ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ 

marins tels que les Rorquals bleus, communs et à bosse ainsi que les Marsouins communs (Nature 

Québec/UQCN, 2007). 



P a g e | 55 

 

4 ς Archipel de Sainte-Marie 

Tableau 4.1Φ [ƛǎǘŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Marie. 

Nom français Nom scientifique Nom français Nom scientifique 

Airelle à feuilles étroites Vaccinium angustifolium Jonc filiforme Juncus filiformis 

Airelle canneberge Vaccinium oxycoccos Lédon du Groenland Ledum groenlandicum 
Airelle des marécages Vaccinium uliginosum Linaigrette à feuilles étroites Eriophorum angustifolium 

Amélanchier de Bartram Amelanchier Bartramiana Linaigrette russolée Eriophorum russeolum 

Arroche glabriuscule Atriplex glabriuscula Limoselle aquatique Limosella aquatica 

Berce très grande Heracleum maximum Livèche écossaise Ligusticum scoticum 
Botryche lunaire Botrychium lunaria Lomatogone rotacé Lomatogonium rotatum 

Bouleau à papier Betula papyrifera Lycopode innovant Lycopodium annotinum 

Callitriche des marais Callitriche palustris Maïanthème du Canada Maianthemum canadense 

Camarine noire Empetrum nigrum Ményanthe trifolié Menyanthes trifoliata 
Cardamine des prés Cardamine pratensis Mertensie maritime Mertensia maritima 

Carex aquatique Carex aqualitis Myrique baumier Myrica gale 

Carex de Norvège Carex norvegica Pâturin des prés Poa pratensis 

Carex des bourbiers Carex limosa Pâturin superbe Poa eminens 
Carex moyen Carex media Plantain joncoïde Plantago juncoides 

Carex pauciflore Carex pauciflora Potamot nain Potamogeton pusillus 

Carex salin Carex salina Potentille ansérine Potentilla anserina 

Carex rariflore Carex rariflora Potentille de Norvège Potentilla norvegica 
Céloplèvre brillante Coelopleurum lucidum Potentille tridentée Potentilla tridentata 

Circée alpine Circaea alpina Primevère du fjord Egalik Primula egaliksensis 

Cranson officinale Cochlearia officinalis Puccinellie de Lange Puccinellia tenella 

Cranson tridactyle Cochlearia tridactylites Renoncule cymbalaire Ranunculus cymbalaria 
Cornouiller du Canada Cornus canadensis Renoncule hyperboréale Ranunculus hyperboreus 

Deschampsia flexuosa Deschampsie flexueuse Renouée boréale Polygonum boreale 

Drave grisâtre Draba incana Renouée de Fowler Polygonum Fowleri 

Éléocharide de Small Eleocharis Smallii Renouée vivipare Polygonum viviparum 
Élyme des sables Elymus arenarius Ronce petit-mûrier Rubus chamaemorus 

Épilobe à feuilles étroites Épilobium angustifolium Ronce pubescente Rubus pubescens 

Épilobe palustre Epilobium palustre Rossolis d'Angleterre Drosera anglica 

Épinette noire Picea mariana Rubannier à feuilles étroites Sparganium angustifolium 
Fétuque rouge Fetusca rubra Ruppie maritime Ruppia maritima 

Gaillet à trois fleurs Galium triflorum Sapin baumier Abies balsamea 

Gesse maritime Lathyrus maritimus Silène acaule Silene acaulis 

Gesse palustre Lathyrus palustris Stellaire à feuilles charnues Stellaria crassifolia 
Glauce maritime Glaux maritima Smilacine étoilée Smilacina stellata 

Grasette vulgaire Pinguicula vulgaris Smilacine trifoliée Smilacina trifolia 

Groseillier hérissé Ribes hirtellum Spergulaire du Canada Spergularia canadensis 

Halénie défléchie* Halenia deflexa Stellaire calycanthe Stellaria calycantha 
Hiérochloé odorante Hierochloe odorata Tillée aquatique Tillaea aquatica 

Iris à pétales aigus Iris setosa Zostère marine Zostera marina 

Jonc brévicaudé Juncus brevicaudatus  Alectoria sp. 

Jonc de la Baltique Juncus balticus  Cetretaria sp. 
Jonc des crapauds Juncus bufonius  Cladonia sp. 

* Espèce à statut précaire. 
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Faune aviaire 

[ΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Marie abrite une 

population de plus de 37 000 individus et 

compte 14 espèces nicheuses, ce qui en fait un 

des quatre sites de nidification les plus 

importants du Golfe du Saint-Laurent (Rail et 

Cotter, 2007). La plupart des colonies 

ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǎǎŜƴǘ 

principalement sur les îles Sainte-Marie et les 

îles aux Perroquets. Compte tenu de leur 

importance pour la nidification, ces îles 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜ ǊŜŦǳƎŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ 

(ROM) des îles Sainte-Marie (SCF, 2009) et 

ŎƻƳǇǘŜƴǘ ǎƛȄ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎǳǊ ǳƴŜ ƞƭŜ ƻǳ 

ǳƴŜ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ǊŜŎƻƴƴǳŜǎ Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 

fauniques par le ministère des Ressources 

naturelles et de la Faune (MRNF, 2009c). Les 

îles Sainte-Marie ont par ailleurs été 

identifiées comme une Zone Importante pour 

ƭŀ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ hƛǎŜŀǳȄ ό½L/hύ ǇŀǊ ƭΩ¦v/b 

(Nature Québec/UQCN, 2007). 

Lors du dernier inventaire quinquennal réalisé 

dans le refuge en 2005 par le SCF, 12 espèces 

nichaient sur les îles aux Perroquets. Des 

quelques 10 357 oiseaux nicheurs, près de 

95% étaient des Alcidés (Fig. 4.3). Les espèces 

les plus abondantes étaient, en ordre 

décroissant, le Petit Pingouin (Fig. 4.3b), le 

Guillemot marmette (Fig. 4.3a) et le Macareux 

moine (Fig. 4.3c). Ces îles abritent également 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ DƻŞƭŀƴŘǎ Ł ōŜŎ 

cerclé (1 нпн ƛƴŘƛǾƛŘǳǎύ Ŝǘ ŘΩ9ƛŘŜǊǎ Ł ŘǳǾŜǘ 

(866 individus). Cette portion du refuge abrite 

une proportion non négligeable des Plongeons 

catmarin nicheurs ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ-

Nord du Golfe du Saint-Laurent, qui compte 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ό/ƘŀǇŘŜƭŀƛƴŜ Ŝǘ wŀƛƭΣ нллпΤ wŀƛƭ Ŝǘ /ƻǘǘŜǊΣ нллтύΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 

espèces recensées, notons la présence du Grand Cormoran, des Goélands argenté et marin, de la 

Mouette tridactyle, des Sternes pierregarin et arctique, du Macareux moine et du Guillemot à miroir (Rail 

and Cotter, 2007).  

Quant aux îles Sainte-Marie, les inventaires ont démontré que les oiseaux de mer y étaient les plus 

abondants et les plus diversifiés des refuges de la Côte-bƻǊŘΦ /ΩŜǎǘ ǎǳǊ ŎŜǎ ƞƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ tƭƻƴƎŜƻƴ ŎŀǘƳŀǊƛƴΣ 

le Guillemot marmette et le Petit Pingouin sont le plus abondants. De plus, mis à part les quelques nids 

Figure 4.3. Alcidés présents sur les îles Sainte-Marie A. 

Guillemot marmette, B. Petit Pingouin, C. Macareux moine 

et D. Guillemot à miroir. Crédit photo : J.-F. Rail, SCF. 

A B 

C 

D 
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retrouvés aux îles aux Perroquets et à Gros Mécatina, le Grand Cormoran se concentre dans ce refuge. 

!ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ǎŜǎ пс ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΣ ƭŀ ŎƻƭƻƴƛŜ ŘŜ DǊŀƴŘ /ƻǊƳƻǊŀƴ ŘŜ ƭΩƞƭŜ /ƭƛŦŦ όwha ŘŜǎ ƞƭŜǎ {ŀƛƴǘŜ-

Marie) est sans doute la plus importante sur la Côte-Nord. Historiquement, celle-ci a connu des jours 

meilleurs, attŜƛƎƴŀƴǘ ǎƻƴ ŀǇƻƎŞŜ Ŝƴ мфрр ŀǾŜŎ ооф ƴƛŘǎΦ aŀƭƎǊŞ ǳƴ ŘŞŎƭƛƴ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ƧǳǎǉǳΩŁ оф 

ŎƻǳǇƭŜǎ Ŝƴ мффоΣ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ мффф ŦǳǊŜƴǘ ǘǊŝǎ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜŀƴǘǎΣ ŀǾŜŎ онс ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΦ 

Cependant, le décompte du nombre de nids fut plus bas que jamais en 2005 (46 nids). En raison du faible 

ƴƻƳōǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƭŀ ŎƻƭƻƴƛŜ ŘŜ DǊŀƴŘ /ƻǊƳƻǊŀƴ ŘŜ ƭΩƞƭŜ /ƭƛŦŦ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ 

part importante de la population québécoise (Rail et Chapdelaine, 2002).  

Les Alcidés, qui représentaient 8т҈ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ŝƴ нллрΣ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ƭŀ ŦŀǳƴŜ 

aviaire des îles Sainte-Marie. Plus particulièrement, le Guillemot marmette et le Petit Pingouin dominent 

ƭŀǊƎŜƳŜƴǘΣ ǇǳƛǎǉǳΩǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ όум҈ Ŝǘ пл҈ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘύ ŘŜ la population totale des 

refuges de la Côte-bƻǊŘ ǎΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜ όwŀƛƭ Ŝǘ /ƻǘǘŜǊΣ нллтύΦ 9ƴ ǇƭŜƛƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴƛŎƘŜǳǎŜ ŘŜ 

tŜǘƛǘǎ tƛƴƎƻǳƛƴǎ ǎΩŜǎǘ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜ ǇŀǊ ǎŜǇǘ ŘŜǇǳƛǎ мфун Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜŦǳƎŜΦ [ŀ ŎƻƭƻƴƛŜ ŘŜ DǳƛƭƭŜƳƻǘǎ ƳŀǊƳŜǘǘŜ ŀ 

aussi vu ses effectifs monter en flèche, atteignant 26 156 individus en 1999, pour diminuer de plus de 50% 

par la suite (26 156 individus). Toutefois, les îles Sainte-Marie constituent le second site de nidification en 

importance au Québec (Gauthier et Aubry, 1995). Quanǘ ŀǳ aŀŎŀǊŜǳȄ ƳƻƛƴŜΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜǇǳƛǎ мффо ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƭ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǊŜŦǳƎŜ όwŀƛƭ Ŝǘ /ƻǘǘŜǊΣ 

нллтύΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩ9ƛŘŜǊ Ł ŘǳǾŜǘ Ŝǘ ƭŜ /ƻǊƳƻǊŀƴ Ł ŀƛƎǊŜǘǘŜǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭŜ ǊŜŦǳƎŜ 

penŘŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ [ΩhŎŞŀƴƛǘŜ Ŏǳƭ-blanc, dont la présence au Québec est limitée au Golfe 

du Saint-Laurent, a niché auparavant sur les îles Sainte-Marie. Cependant, le dernier inventaire du SCF 

ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝƴ нллр ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎence de cette espèce dans le refuge (Rail et Cotter, 

2007).  

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Řǳ wha ŘŜǎ ƞƭŜǎ {ŀƛƴǘŜ-Marie se 

ǇƻǊǘŜƴǘ ŀǎǎŜȊ ōƛŜƴ ό/ƘŀǇŘŜƭŀƛƴŜ Ŝǘ wŀƛƭΣ нллнύΦ [Ŝǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ Řǳ ŘŞŎƭƛƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜaux dans 

ce refuge sont encore méconnues. La prédation par les renards, qui peuvent atteindre les îles par les 

ƎƭŀŎŜǎ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΣ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ǳƴŜ ŎŀǳǎŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜǎ ōŀƛǎǎŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎΦ !ǇǊŝǎ ƭŀ ŦƻƴǘŜ ŘŜǎ ƎƭŀŎŜǎΣ ŎŜǎ 

mammifères se retrouvent captifs et dérangent les oiseaux marins qui nichent ou font des ravages, 

particulièrement dans les colonies de macareux. Des études seraient toutefois nécessaires pour identifier 

les causes biologiques des diminutions observées.  

hǳǘǊŜ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩarchipel des îles Sainte-Marie accueille plusieurs espèces de 

ǇŀǎǎŜǊŜŀǳȄ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ .Ǌǳŀƴǘ ŘŜǎ ǇǊŞǎΣ ƭŜ .Ǌǳŀƴǘ Ł ŎƻǳǊƻƴƴŜ ōƭŀƴŎƘŜΣ ƭŜ tƛǇƛǘ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ƭΩ!ƭƻǳŜǘǘŜ 

hausse-col, les Parulines jaune et rayée, la Grive solitaire, le Junco ardoisé et le Merle ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ 

ό9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ /ŀƴŀŘŀΣ нллфύΦ [Ŝǎ ǊƛǾŀƎŜǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŀǘǘǊŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

limicoles. Entre autres, le Pluvier semipalmé, qui fréquentent habituellement les milieux ouverts comme 

la lande à lichens et les plages côtières, est reconnu pour nicher sur les îles Sainte-aŀǊƛŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

viennent se nourrir le long du littoral, tel le Chevalier grivelé, le Pluvier semipalmé et le Bécasseau à 

croupion blanc et le Bécasseau variable. Les canards barbotteurs, comme le Canard noir et la Sarcelle 

ŘΩƘƛǾŜǊΣ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞǎ ǎƛǘǳŞǎ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ;ǘŀƳŀƳƛƻǳΦ [Ŝǎ /ŀƴŀǊŘǎ ǇƭƻƴƎŜǳǊǎΣ 

ǘŜƭǎ ƭŜ IŀǊƭŜ ƘǳǇǇŞΣ ƭΩIŀǊŜƭŘŜ ƪŀƪŀǿƛ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀŎǊŜǳǎŜǎΣ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƙŀǳǘǎ-fonds découverts à 

marée basse près du ƭƛǘǘƻǊŀƭ ό9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ /ŀƴŀŘŀΣ нллфύΦ ¦ƴŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƭŜǉǳƛƴ 

ǇƭƻƴƎŜǳǊ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŀǇǇƻǊǘŞŜǎ Ŝƴ мффл Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ό{h{-POP, 2009). Cet oiseaux migrateur 

est listé comme espèce préoccupante au Canada (COSEPAC, 2008) et susceptiblŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ 

menacée ou vulnérable au Québec (CDPNQ, 2009).  
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Plusieurs espèces de rapaces ont également été observées dans ce secteur, notamment le Balbuzard 

pêcheur qui nicherait au havre Hamel (Desormeaux, en préparation). Occasionnellement, il est également 

ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜ .ǳǎŀǊŘ {ŀƛƴǘ-Martin et la Buse pattue. Selon la banque de données SOS-POP (2009), 

la présence du Hibou des marais a été signalée à quelques reprises au cours des années 1990. Cette 

ŜǎǇŝŎŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞe menacée ou vulnérable au Québec (CDPNQ, 2009), aurait 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƴƛŎƘŞ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ /ƭƛŦŦΦ {ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƴΩŀ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ    

Faune terrestre 

Il arrive périodiquement que les Renards roux et les Renards arctiques puissent atteindre les îles de 

ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ {ŀƛƴǘŜ-Marie sur les glaces en saison hivernale. Le Campagnol des champs et le lièvre 

ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŧƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƞƭŜǎ {ŀƛƴǘŜ-Marie (SCF, 2009). 
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Tableau 4.2Φ [ƛǎǘŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Marie de 1925 à 2005. 

Nom français Nom scientifique Source
1 

Nom français Nom scientifique Source
1 

Aigrette bleue Egretta caerulea 1 Grive de Bicknell Catharus bicknelli 1 

Alouette hausse-col Eremophila alpestris 1 Grive solitaire Catharus guttatus 1 

Arlequin plongeur
*  

Histrionicus histrionicus 3 Guillemot à miroir Cepphus grylle 1, 2 

Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus 1 Guillemot de Brünnich Uria lomvia 1 
Bécasseau à croupion blanc Calidris fuscicollis 1 Guillemot marmette Uria aalge 1, 2 

Bécasseau minuscule Calidris minutilla 1 Harelde kakawi Clangula hyemalis 1 

Bécasseau sanderling Calidris alba 1 Harle huppé Mergus serrator 1 

Bécasseau semipalmé Calidris pusilla 1 Hibou des marais
*  

Asio flammeus 1, 3 
Bécasseau variable Calidris alpina 1 Hirondelle bicolore Tachycineta bicolor 1 

Bécassin roux Limnodromus griseus 1 Hirondelle de rivage Riparia riparia 1 

Bécassine des marais Gallinago gallinago 1 Junco ardoisé Junco hyemalis 1 

Bec-croisé bifascié Loxia leucoptera 1 Labbe parasite Stercorarius parasiticus 1 
Bruant à couronne blanche Zonotrichia leucophrys 1 Macareux moine Fratercula arctica 1, 2 

Bruant à gorge blanche Zonotrichia albicollis 1 Macreuse à front blanc Melanitta perspicillata 1 

Bruant chanteur Melospiza melodica 1 Macreuse brune Melanitta fusca 1 

Bruant des prés Passerculus sandwichensis 1 Macreuse noire Melanitta nigra 1 
Bruant fauve Passerella iliaca 1 Merle d'Amérique Turdus migratorius 1 

Busard Saint-Martin Circus cyaneus 1 Moucherolle à ventre jaune Empidonax flaviventris 1 

Buse pattue Buteo lagopus 1 Mouette atricille Larus atricilla 1 

Canard noir Anas rubripes 1 Mouette tridactyle Rissa tridactyla 1 
Chevalier grivelé Actitis macularius 1 Océanite cul-blanc Oceanodroma leucorhoa 1, 2 

Cormoran à aigrettes Phalacrocorax auritus 1, 2 Paruline jaune Dendroica petechia 1 

Corneille d'Amérique Corvus brachyrhynchos 1 Paruline rayée Dendroica striata 1 

Courlis corlieu Numenius phaeopus 1 Petit Pingouin Alca torda 1, 2 
Eider à duvet Somateria mollissima 1, 2 Pipit d'Amérique Anthus rubescens 1 

Étourneau sansonnet Sturnus vulgaris 1 Plongeon catmarin Gavia stellata 1, 2 

Fou de bassan Morus bassanus 1 Plongeon huard Gavia immer 1 

Foulque d'Amérique Fulica americana 1 Pluvier kildir Charadrius vociferus 1 
Goéland à bec cerclé Larus delawarensis 1, 2 Pluvier semipalmé Charadrius semipalmatus 1 

Goéland argenté Larus argentatus 1, 2 Puffin des Anglais Puffinus puffinus 1 

Goéland bourgmestre Larus hyperboreus 1 Sarcelle à ailes bleues Anas discors 1 

Goéland marin Larus marinus 1, 2 Sarcelle d'hiver Anas crecca 1 
Goglu des prés Dolichonyx oryzivorus 1 Sterne arctique Sterna paradisaea 1, 2 
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Grand Chevalier Tringa melanoleuca 1 Sterne pierregarin Sterna hirundo 1, 2 

Grand Corbeau Corvus corax 1 Tournepierre à collier Arenaria interpres 1 

Grand Cormoran Phalacrocorax carbo 1, 2 Tyran tritri Tyrannus tyrannus 1 

1
 1- Portrait de la biodiversité du Saint-Laurent (Environnement Canada, 2009); 2- Rail et Chapdelaine, 2002; Rail et Cotter, 2007; 3- Banque de données sur le suivi de 
ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Ŝƴ ǇŞǊƛƭ Řǳ vǳŞōŜŎ ό{h{-POP). 
* Espèce à statut précaire. 
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4.3 Description du milieu humain 

4.3.1 Situation géographique et contexte régional 

[ΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Marie, qui se trouve sur le territoire de la Municipalité de Côte-Nord-du-Golfe-du-

Saint-Laurent, se situe à environ 20 km au sud-ƻǳŜǎǘ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ /ƘŜǾŜǊȅΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ǾƛƭƭŀƎŜ ƴŜ ǎΩȅ 

trouve, le secteur fut historiquement fréquentéΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƘŀƳŜŀǳ ŘΩ;ǘŀƳŀƳƛƻǳΣ ǎƛǘŜ 

ŘΩǳƴ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ǇƻǊǘŀƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ 

ƴƻƳΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ƻŎŎǳǇŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇşŎƘŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳǊǾƻƛǊƛŜ ƘŀōƛǘŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩendroit. 

[Ŝǎ OƭŜǎ DŀƭƛōƻƛǎΣ ƭŀ .ŀƛŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ƭΩƞƭŜ ²ŀǘŀƎƘŜƛǎǘƛŎ Ŝǘ ƭŜ IŀǾǊŜ IŀƳŜƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ 

hameaux situés dans le secteur.  

{ƛǘǳŞ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŀǳ ƭŀǊƎŜΣ ƭŜ ǊŜŦǳƎŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ƞƭŜǎ {ŀƛƴǘŜ-Marie abrite les plus 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ .ŀǎǎŜ-Côte-bƻǊŘΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ 

au sein du territoire étudié pour le projet de parc national de la région de Harrington Harbour. En 

développement depuis 2004, ce projet de parc national est mené par le ministère du Développement 

ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ tŀǊŎǎ όa559tύΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǾƛǎŞ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǇŀǊŎ Ŝǎǘ 

de protéger un échantillon représentatif des paysages et des différents milieux de la région naturelle de la 

côte rocheuse de la Basse-Côte-Nord. Il vise aussi à mettre en valeur certaines parties du territoire pour 

les rendre accessibles aux visiteurs. 

4.3.2 Histoire du site 

¢Ǌŝǎ ǇŜǳ ŘŜ Ŧŀƛǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ǎŜ ǊŀǇǇƻǊǘŜƴǘ Ł ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ {ŀƛƴǘŜ-Marie, aussi connǳ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩƞƭŜǎ Saint 

MaryΣ Řƻƴǘ ƭŜ ƴƻƳ Ŝǎǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƛƴŎƻƴƴǳŜ ό/ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǘƻǇƻƴȅƳƛŜ Řǳ vǳŞōŜŎΣ нллфύΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ 

ǎƛǘŜǎ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ Ł aŀǳǊƛŜǊ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ Lƴǳƛǘ 

Paléoesquimaux, 2 500 à 1 000 ans avant Jésus-Christ (Desormeaux, en préparation).   

Le nom montagnais Etamamiou a été emprunté à celui de la rivière, que Louis Jolliet a identifié en 1664 

comme étant Itaoümiou. Celui-ci proviendrait du mot Aitu-mamiu, signifiant hauteur des terres ou ligne 

ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄΦ ¦ƴ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀ ŞǘŞ Şǘŀōƭƛ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Ŝƴ мтооΦ 

En 1764, celui-ci devint la propriété des Anglais et semble avoir été actif pendant au moins un siècle 

(Commission de toponymie du Québec, 2009).   

[ΩǳƴŜ ŘŜǎ ƞƭŜǎ DŀƭƛōƻƛǎΣ ǎƛǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Marie vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ Ł aŀǳǊƛŜǊΣ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ 

ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ƭΩƞƭŜ Řǳ bŀǾƛǊŜΦ 9ƴ муттΣ ǳƴ ƴŀǾƛǊŜ ŀƴƎƭŀƛǎ Ŧƞǘ ƴŀǳŦǊŀƎŜ ǎǳǊ ǳƴ ǊŞŎƛŦ Ŝƴ ŦŀŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƞƭŜΦ vǳŜƭǉǳŜǎ 

victimes de la catastroǇƘŜ ŦǳǊŜƴǘ ǘǊƻǳǾŞŜǎ Ŝǘ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞŜǎ ŎƘŜȊ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ DŀƭƛōƻƛǎΣ ǉǳƛ ŘŜƳŜǳǊŀƛǘ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ 

(Commission de toponymie du Québec, 2009).   

4.3.3 Accessibilité, équipement et infrastructures 

[Ŝ ōŀǘŜŀǳ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ǎŜǳƭ ƳƻȅŜƴ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ Ł ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-MaǊƛŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘŞΣ Ŝǘ ŎŜΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ 

ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ [ŀ wƻƳŀƛƴŜ ƻǳ ŘŜ /ƘŜǾŜǊȅΦ [ΩƘƛǾŜǊΣ ƭŀ wƻǳǘŜ .ƭŀƴŎƘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Ŝǘ ƭƻƴƎŜ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ 

ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ /ƘŜǾŜǊȅΣ ǎƛǘǳŞ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΦ [ŀ ǇƻǳǊǾƻƛǊƛŜ ;ǘŀƳŀƳƛƻǳ ǇŜǳǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ 

arrivant par hélicoptère ou par hydravion. Celle-ci possède un camp principal situé en aval du lac Gagnon, 

ƻǴ ŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ƭŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎΦ  
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Un phare automatisé et deux résidences, occupées pendant la saison de pêche, sont présentes sǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ 

ƭΩhǳŜǎǘΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ Řǳ ǇƘŀǊŜΣ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ Řǳ {ŜǊǾƛŎŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴ ŘŜ 

ƭŀ CŀǳƴŜ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ǎŜǊǘ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǊŜŦǳƎŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎΦ 

4.3.4 Utilisation actuelle du territoire (usages et ressources) 

Une pourvoirie à droits exclusifs est en activité sur le site, soit la pourvoirie Étamamiou inc., qui 

ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ŀǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜǎ Lƴƴǳǎ ŘŜ ¦ƴŀƳŜƴ {ƘƛǇǳΦ [ΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ¢ƻǳǘŜǎ-Îles offre aux touristes la possibilité 

ŘŜ ǾƛǎƛǘŜǊ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Marie pƻǳǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜΦ 

4.3.5 Tenure des terres 

La majorité des terres situées dans le secteur appartiennent au gouvernement du Québec et sont gérées 

par le MRNF. Le territoire sous bail de la pourvoirie Étamamiou inc. couvre une superficie de 133 km
2
. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ wha ŘŜǎ ƞƭŜǎ {ŀƛƴǘŜ-Marie est la propriété du gouvernement du Québec, à 

ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜǳȄ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǘƻǘŀƭƛǎŀƴǘ мΣр ŀŎǊŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜǎ ƞƭŜǎ {ŀƛƴǘŜ-Marie. Ces 

parcelles appartiennent au SerǾƛŎŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ CŀǳƴŜ όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ /ŀƴŀŘŀύ Ŝǘ Ł ƭŀ 

Garde côtière canadienne (Pêches et Océans Canada).  

4.3.6 Statut légal et gestion du site 

Les îles Washtamaska, Cliff et aux Perroquets abritent six habitats fauniques, soit des CoƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 

ǎǳǊ ǳƴŜ ƞƭŜ ƻǳ ǳƴŜ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ όІлп-09-0105, #04-09-0106, #04-09-0108, #04-09-0046, #04-09-0044, #04-

09-0010) reconnus selon le Règlement sur les habitats fauniques et est protégé par la Loi sur la 

conservation et la mise en valeur de la faune Řǳ awbCΦ 9ƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎΣ ŎŜǎ ǎƛǘŜǎ ǎƻƴǘ 

ǊŜŎƻƴƴǳǎ Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩŀƛǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ 

Parcs (MDDEP) en vertu de la Loi sur la conservation du patrimoine naturel.  

La gestion de certaines activités est sous la juridiction des autorités gouvernementales fédérales en vertu 

de la Loi sur les pêches et de la Loi concernant les oiseaux migrateursΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ŘŞǊƻǳƭŜƴǘ ǎƻƴǘ 

principalement gérées par des organismes gouvernementaux tels que Pêches et Océans Canada (MPO) et 

le SCF (Environnement Canada). Le territoire du ROM des îles Sainte-Marie est assujetti à la Loi de 1994 

sur la convention concernant les oiseaux migrateurs, la Loi sur les espèces sauvages du Canada et le 

Règlemeƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜŦǳƎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ. Ce statut implique notamment la conservation du site 

ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ ǇŀǊ ƭŀ 

Fondation Québec Labrador (SCF, 2009). La protection de ƭΩ!ǊƭŜǉǳƛƴ ǇƭƻƴƎŜǳǊΣ ŜǎǇŝŎŜ Řƻƴǘ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ Ŝǎǘ 

préoccupant au Canada, est assurée par la Loi sur les espèces en péril (LEP).  

De plus, le ROM a été désigné en tant que Zone Importante pour la Conservation des Oiseaux au Québec 

(ZICO). Bien que la ZICO ne constitue pas une aire protégée reconnue officiellement par le gouvernement 

Ŝǘ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ƭŞƎŀƭ ƴΩȅ ǎƻƛǘ ǊŀǘǘŀŎƘŞΣ ŎŜǘǘŜ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 

écologique des habitats présents sur le site. 

4.3.7 Orientations et développement du site 

5ŜǇǳƛǎ мфнрΣ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-aŀǊƛŜΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ whaΣ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ 

quinquennaux réalisés par le SCF. À partir des années 1970, la Fondation Québec-[ŀōǊŀŘƻǊ ǎΩŜǎǘ ƛƳǇƭƛǉǳŞ 

dans la gestion communautaire des ressources ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŀ ǳǘƛƭƛǎŞ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-

Marie pour sensibiliser les jeunes et la population locale à la gestion des oiseaux marins.  
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[Ŝ ǎƛǘŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŞǘǳŘƛŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛon de 

Harrington Harbour. 

4.4 Analyse des sources de perturbation 

[ΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-aŀǊƛŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩŀōǊƛ Řǳ ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ Řǳ ōǊŀŎƻƴƴŀƎŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ 

ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǊŜŦǳƎŜ ƭŜ ƳƛŜǳȄ ǎǳǊǾŜƛƭƭŞ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ-Nord (Rail et Chapdelaine, 2002). Les causes du déclin de 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƴƛŎƘŜǳǊǎ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƛƴŎƻƴƴǳŜǎΦ 5Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ 

ŀŦƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ 

années.  

La prédation des oiseaux par les renards, phénomène assez fréquent sur les îles Sainte-Marie, constitue 

également une source de perturbation non négligeable (Rail et Chapdelaine, 2002). En effet, les renards 

atteignent les îles en hiver en passant sur les glaces et se retrouvent captifs au printemps venu lors de la 

fonte. Le survol systématique des îles tôt au printemps permettrait de déceler la présence de ces 

ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƴŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ƴƛŎƘŜǊΦ 

Les grosses colonies ŘΩ!ƭŎƛŘŞǎΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ /ƭƛŦŦΣ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ 

période de mue post-reproductrice. En effet, pendant cette période, ceux-ci perdent leur capacité de 

ǾƻƭŜǊ ǇŜƴŘŀƴǘ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ƳƻƛǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜǎ ǊŜƴŘ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ Ł ǘƻǳǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ dérangement. La fréquentation 

du site devrait donc respecter les balises précisées par le Règlement sur les oiseaux migrateurs, ce qui 

permettrait de ne pas entraîner le dérangement des oiseaux pendant cette période.  

4.5 Valeur écologique 

[ΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀinte-Marie joue un rôle de premier plan dans la conservation des oiseaux marins sur la 

Côte-bƻǊŘΦ /Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ 

ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƴƛŎƘŜǳǊǎΦ [Ŝǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞƳƻƴǘǊé la richesse de cet habitat de par 

ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎΦ /Ŝǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ Ŝƴ Ŧƻƴǘ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ 

écologique considérée « Élevée à très élevée η ǉǳƛ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ ǇǊƻǘŞƎŞ ŘŜǎ 

ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛne anthropique.  

4.6 Synthèse des potentiels et contraintes au développement 

[Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ пΦо ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ Ŝǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

ƻǳ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ ƞƭŜǎ {ŀƛƴǘŜ-Marie dans un contexte de développement 

durable et de conservation du patrimoine naturel et historique. 

Tableau 4.3. Synthèse des potentiels et contraintes pour le secteur de ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Marie. 

 Vocation 

 Conservation Mise en valeur 

Potentiels  
  

- Valeur écologique du site (diversité et abondance de la faune 
aviaire, marais salé) 

X X 

- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ wha X X 

- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎƛȄ /ƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎǳǊ ǳƴŜ ƞƭŜ ƻǳ ǳƴŜ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ X X 
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ǊŜŎƻƴƴǳŜǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎ Ŝƴ ǾŜǊǘǳ ŘŜ ƭŀ 
Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune 

- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ X X 

- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł ǎǘŀǘǳǘ ǇǊŞŎŀƛǊŜ X  

- Pêche aux salmonidés  X 

- Chasse à la sauvagine  X 

- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳǊǾƻƛǊƛŜ όǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 
restauration disponibles) 

 X 

- Proximité du village de Chevery  X 

- Isolement du site X  

Contraintes   

- Accessibilité limitée au site   X 

- ±ǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩ!ƭŎƛŘŞǎ ŀǳ ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘ  X 

4.7 Ligne directrices de développement durable  

[Ŝǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ sur les informations recueillies et les analyses effectuées dans les sections 

ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘ ŜȄŜǊŎƛŎŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƎŜŀƴǘ ǎƻƴ ƛƴǘŞƎǊƛǘŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ŘŞveloppement durable. 

4.7.1 Recommandations en matière de développement durable 

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Marie est relativement bien surveillé et subit peu de perturbations 

anthropiques. La forte valeur écologique de ce secteur pourrait en faciliter sa mise en valeur. Toutefois, 

Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎƻƴ ƛǎƻƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ 

ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ ǇǊƛƻǊƛǎŞŜΦ [Ŝǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ǎΩƻǊƛŜƴǘŜƴǘ 

donc comme suit : 

 Favoriser la mise en place de mesures de protection et de conservation des composantes 

biophysiques du site : 

- tǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩŀƭŎƛŘŞǎ Ŝǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Řǳ wha Ŝǘ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

par une meilleure application des lois régissant les refuges ;  

- Sensibiliser et impliquer les communautés locales environnantes (La Romaine, Chevery 

et Harrington Harbour) à la gestion des ressources naturelles ; 

- {ŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘŜǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ ōŀƭƛǎŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ Ł aŀǳǊƛŜǊ ƻǴ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 

végétale est fragile et sensible au piétinement ; 

- !ǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǘ Ł ǎǘŀǘǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ 

le secteur ; 
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- Réaliser un suivi des prédateurs terrestres (renards) par un survol systématique des îles 

ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ ŜŦŦŜŎǘǳŜǊΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ŎŜƭŀ ǎΩŀǾŝǊŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΣ ƭŜǳǊ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 

oiseaux ne commencent à nicher ; 

- ;ǘǳŘƛŜǊ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ aŀŎŀǊŜǳȄ ƳƻƛƴŜ, des Cormorans à 

aigrettes et des Eiders à duvet dans le refuge, particulièrement aux îles Sainte-Marie, 

pour déterminer quels sont les facteurs pouvant expliquer le déclin de ces espèces dans 

le secteur. 

4.7.2 Préfaisabilité et prise en charge du site 

Peu de ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎƻǳƭŜǾŞŜǎ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ 

ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Marie. Compte tenu des potentiels et des contraintes soulevés, les 

ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ǎΩŀǾŝǊent tout à fait réalisable.  

[Ŝ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŀǎǎǳǊŞ ǇŀǊ ǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭ 

ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭŜ a559tΣ ǉǳƛ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴŜ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Řŀƴǎ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ !ǾŜŎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

parc national, la protectioƴ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀƭƻǊǎ şǘǊŜ ŀǎǎǳǊŞŜΦ [ŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴ ǎǳƛǾƛ 

des prédateurs terrestres sur les îles pourrait être étudiée par le SCF, qui y réalise déjà des inventaires 

quinquennaux dans le refuge. Ceux-Ŏƛ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎƻǳƭŜǾŞ ƭŜ ōŜǎoin de mettre sur pied des études dans 

ƭŜ ōǳǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ōŀƛǎǎŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŎƘŜȊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΦ 

[Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƎŀǊŘƛŜƴƴŀƎŜ Ŝǘ ŘΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƭƻŎŀƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ être 

mises en place à une échelle plus large, sachant que les problèmes environnementaux reliés au 

ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩƻǊŘǊŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ 

ǉǳΩǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭΣ ǾƻǳŞ Ł ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴΣ Ǉǳƛsse prendre en charge cette recommandation. 

Ultimement, le Comité ZIP Côte-Nord du Golfe pourrait voir à la mise en place de certaines actions de 

conservation et à réaliser des activités de concertation entre les divers intervenants.  
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